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En presence de ces faits nous nous demandons s'il n'y aurait pas
avantage ä encourager la formation de sous-sections dans notre
societe d'officiers, ä tenir compte des travaux de ceux de leurs membres

qui en auraient effectivement presentes dans l'annee et ä les
liberer de l'obligation prescrite par l'art. 93 de la loi.

Nous posons la question. A nos superieurs ä la resoudre, s'ils par-
tagent notre maniere de voir.

Dans l'etude que nous venons de faire, nous avons cherche ä
etudier et eclaircir les points les plus importants de notre Organisation
militaire en ce qui concerne la nomination et l'avancement des
officiers; nous avons prefere indiquer ses points faibles et faire
connaitre notre opinion ä leur egard, plutöt que de suivre le sentier
battu de la pratique et de repeter les details minutieux de «l'ordonnance

concernant la nomination et la promotion des officiers » de
1878, ainsi que « l'instruction sur le mode de proceder ä la
nomination et ä la promotion des officiers » de 1875.

Beaucoup de nos observations peuvent s'appliquer aux officiers
de toute arme; cependant elles concernent plus specialement les
officiers de l'infanterie.

Major Colomb.

Le tir de l'infanterie ä l'etranger.J
I

FRANCE

La dixieme division d'infanterie, commandee par le genöral Haca, a
execute ä Fontainebleau, il y a quelques semaines, des feux de guerre
remarquables. Nous en donnons, dans les pages suivantes, un compte-
rendu aussi complet que possible qui interessera, nous en sommes
certains, tous les ofliciers, ceux de Pinfanterie en particulier.

Les 4 regiments ayant suivi le meme programme, ce sont les
experiences d'un seul que nous prendrons comme base de cette ötude. La
periode d'instruction etait de 8 jours par regiment et de 7 k 8 heures
par jour ; on partait ä 5 heures du matin pour rentrer ä midi environ.

Nous donnons. pour plus de clarte, le programme de chaque journöe,
en le faisant suivre des resultats obtenus et de nos appreciations
personnelles.

Premiöre journöe.
1° Feux individuels de 8 escouades en chaine sur une chaine de sil-

houettes couchees, k genou et debout, ä 300 m. (9 balles par homme);
2° Meme tir k distance inconnue, entre 600 et 300 m., en marchant

en 3 bonds (6 balles);

1 Nous reunirons sous ce titre un certain nombre d'articles empruntös ä
differentes publications militaires. La serie en sera completee peu a peu et
permettra au lecteur de se faire une idöe d'ensemble du sujet. Nous nous
abstiendrons du reste de tout commcntaire, laissant ä chacun le soin de tirer
de ces documents les conclusions qui lui paraitront les plus justes. (Red.)
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3° Feux collectifs individuels de 8 escouades en chaine sur des
escouades groupöes, ä 700 m. (3 balles);

4° Feux de salve d'escouades groupöes sur des escouades groupöes k
distance inconnue, entre 900 et 700 m., en marchant en 3 bonds (3
balles);

Le feu collectif individuel n'est autre qu'un feu ä commandement,
dans lequel l'homme, au lieu d'attendre le commandement de : Feu! du
caporal, ne fait partir le coup que lorsqu'il est bien sür de sa ligne de
mire; le caporal commande ensuite : Chargez En somme, c'est un feu
ä volonte ä commandement.

2" journöe.
1° Feux de salve de 1/2 section sur des 1/2 sections couchees, ä genou

et debout, k distance connue de 1,100 m. (6 balles).
2o Feux de salves de sections groupöes sur des sections groupöes ä

distance connue de 1,200 m. (6 balles);
3° Meme tir k distance inconnue entre 1,300 et 1,100 in. en marchant

en 2 bonds (6 balles).
Les rösultats des deux premieres journees n'ont rien d'intöressant;

nous ne les donnons pas ; ces feux avaient simplement pour but de fa-
miliariser les caporaux et chefs de section ou demi section, avec leur
troupe, en meme temps que de montrer aux hommes comme aux gra-
dös, quelle difförence existe sur le champ de bataille entre les tirs
exöcutös avec distances connues ou inconnues.

3e journöe.
La 3'journee, dont le programme suit, est beaucoup plus interessante,

et, par les rösultats obtenus, a permis aux spectateurs de se
former une idöe tres nette des feux de salve, de leur efficacitö, et de leur
superiorite sur les feux individuels : c'ötait lä en effet le but de ce tir :

prouver qu'ä n'importe quelle distance, un feu de salve a plus d'effica-
cite qu'un feu individuel.

A cet effet, on avait compose 4 sections avec les 50 meilleurs tireurs
de chaque bataillon ; pour les feux de salve, la difförence entre un
tireur de lre classe ou de 3" classe, n'est guere sensible, tout dependant
de la direction du fusii de l'homme au moment oü le grade commande
feu; mais pour les feux collectifs individuels, il est bien övident que le
tireur de lr" classe reprend sa superiorite, c'est pour ce motif, et afin
que la dömonstration soit plus evidente, que ces°50 tireurs d'elite avaient
etö choisis.

Les sections exöcuterent chaeune :

1° Salves sur une colonne de bataillon ä 1,800 m. (5 balles)
2° Salves sur une colonne de compagnie ä 1,500 m. (5 balles).
3o Feux collectifs individuels sur le meme but et ä la meme distance

(5 balles).
4° Salves sur une 1/2 batterie k 1,500 m. (5 balles).
5<> Feux collectifs individuels sur le meme but et k la meme distance

(5 balles).
Le bataillon ötait reprösentö par 20 grands panneaux placös sur 16

rangs, et disposös comme les sections du bataillon.
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La compagnie ötait reprösentöe par 4 rangs de 20 panneaux.
Enfln la 1/2 batterie ötait reprösentöe par des panneaux indiquant

les canons, caissons et conducteurs.
Les resultats ont öte les suivants :

Sur la colonne de bataillon, les 50 meilleurs tireurs ont obtenu :

2" bat. 45.3; ¥ bat. 28.1 ; 3' bat. 23.1 et 1" '22.9.

Sur la colonne de compagnie, 1,500 m, :

1er bat. 9.4 ; 2' bat. 6.3 ; 4" bat. 6.3; 3" bat. 6.3.
Dans les feux collectifs individuels, les rösultats ont ötö :

7.1 ; 6.1 ; 6 ; 5.6 pour cent.
II y a une difference considerable entre ces tirs.
Contre la 1/2 batterie, les pour-cent, ont ötö : 8.1 ; 4.8 ; 4.3; 2,9 dans

les feux de salve, et dans les feux individuels, ils n'ont etö que de 3.6 ;

2.1; 1.6; 1.2.
On voit par ces chiffres que les feux de salve ont une immense supö-

rioritö sur les feux individuels, aux grandes distances surtout.

4" journee.

Le tireur ne doit pas seulement atteindre son ennemi quand il Pa-

percoit en face de lui; avec les armes actuelles, il est possible de frapper

son adversaire, meme döfile. C'est ce qu'on s'est applique ä faire
comprendre d'abord et ensuite exöcuter, aux hommes qui avaient ötö

choisis comme la veille ; c'ötaient les 50 meilleurs tireurs de chaque
bataillon.

Le programme ötait le suivant.
1" Etudes de tir indirect dans diverses situations et k des distances

variant de 1,000 ä 1,500 metres.
Calcul des hausses ä employer. Usage des tables du capitaine Mi-

chowki (6 balles).
2* Tirs plongeants ä des distances variables.
3° Tir inclinö.
Les resultats ont ötö pour les feux plongeants k 900 m. :

43.6; 37; 32.1, et 12.6.
Pour les tirs inclinös ä 800 m. :

108.3; 100.9; 100.6; 88.3.
Les chiffres qui viennent d'etre indiquös et döpassant le nombre 100

s'expliquent par suite de cette circonstance qu'une meme balle peut
traverser plusieurs panneaux.

3o Tir indirect de 1,000 k 1,500 metres.
23.1 ; 17.9; 14.4; 12.6

Bien entendu on avait etabli des visuels permettant aux tireurs de
viser dans les meilleurs conditions.

Le tir incline s'exöcuta de bas en haut et le dispositif des cibles,
representant une colonne de compagnie ötait environ k 250 metres de la
crete sur laquelle ötait placö le visuel.

II est donc prouve que, connaissant bien entendu la prösence de
l'ennemi et la distance oü il se trouve, on peut lui infliger des pertes fort
sensibles.
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5* journöe.
C'est de toutes la plus importante ; il s'agissait, en effet, non seulement

d'ötudier le combat de la compagnie, mais encore une autre
möthode de combat, que pröconise le genöral Haca, et qu'il veut introduire
dans sa division. Voici en quoi consiste cette methode.

Les rösultats obtenus jusqu'ä ce jour demontrent d'une facon tres
nette que les feux de salve sont supörieurs aux feux individuels ; le
gönöral Haca supprime presque totalement ces feux pour y substituer les
feux de salve d'escouade. C'est l'escouade qui, en chaine ou en renfort,
remplace l'homme isolö, le tirailleur. Mais comme l'escouade ne marche
bien qu'autant qu'elle est bien commandee, il faut öviter le melange de
toutes les unitös, tel qu'il existe avec le mode actuel de combat. Pour
obtenir ce rösultat, c'est-ä-dire laisser chaque fraction dans la main de
son chef, les sections de renfort viennent toujours prolonger la chaine ä
droite ou ä gauche et jamais s'intercaler dans les intervalles ; d'un autre
cötö, pour que la chaine n'offre pas un front anormal, ä chaque bond,
l'intervalle qui söpare les escouades se resserre, de fagon qu'ä Passaut,
les escouades, tout en ötant sous la main du caporal, se touchent, et les
hommes y sont coude ä coude. Cette maniere de marcher et de
combattre a donnö les meilleurs resultats ; la chaine a une force, une densite

remarquable puisque tous, hommes, caporaux, sous-officiers, se
connaissent döjä; le dösordre qui existe actuellement, chaque fois
qu'une fraction se porte en ligne, disparait eompletement pour faire
place au silence le plus complet, et ä la plus grande diseipline. Nous

esperons que d'ici peu, le gönöral Haca dotera sa division d'abord, et
l'armee ensuite, d'un opuscule quelconque appele ä divulger ce nouveau
mode de combat et ä Pötendre dans tous les corps; la thöorie actuelle
sera peu modiflöe et ne pourra qu'y gagner.

Le programme de cette journee ötait le suivant :

1° Appreciation des distances au moyen du tölömetre et des salves
d'essai;

2» Conduite du combat d'une compagnie avec toutes ses phases :

Vers 1,200 metres, feux de salve d'une section groupöe, sur la section
tete d'une compagnie.fractionnee comme la compagnie chargee de
l'attaque (3 balles).

Vers 900 metres, feux de salve de 4 escouades groupöes et espacöes
ä intervalles de döploiemjnt, sur des escouades ayant la meme formation

(3 balles)
A partir de 900 metres jusqu'ä 500 metres, marches en avant par

bonds pour toute la chaine, les escouades ötant toujours groupöes et
executant des feux de salve ou des feux collectifs individuels ; entröe
du renfort en ligne ; rapprochement des escouades dans la marche en
avant.

Vers 500 metres, feux collectifs individuels; entröe en ligne de la lre
section de soutien ; marche en avant par echelon (2 öchelons et meme
3 souvent).

A 450 metres, feu rapide; arrivee sur la ligne de la derniere section
groupöe : feux de salve de cette section.
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Le dispositif des cibles a etö change cinq fois; il ötait le suivant ;

A 1,200 metres, une section ä 250 mötres des autres sections de la
compagnie en colonne; chaque section reprösentöe par 20 panneaux.

A 900 metres, 4 escouades groupöes et espaeees ; 2 renforts k 100
metres en arriere ; 2 sections ä 250 mötres des escouades (5 panneaux
pour une escouade et 10 pour le renfort.)

De 900 ä 500 metres, 100 cibles de tirailleurs; 2 renforts älOO metres
en arriere ; une section ä 250 metres en arriere des tirailleurs.

De 500 ä 250 metres, 150 cibles de tirailleurs, une section ä 250 metres

en arriere.
A 250 metres, 150 cibles de tirailleurs, une section de röserve, sur la

chaine et au centre de la ligne.
Le combat commenca comme Pindiquait le programme, par trois

feux exöcutös en des positions difförentes ; la section changeait de place
apres chaque salve. De 1,200 ä 900 metres, la section de chaine se porte
en avant en trois bonds ; les escouades groupöes sur 2 rangs exöcutent
3 salves de 1 ou 2 balles, lorsque le caporal juge le terrain convenable ;

l'intervalle est l'intervalle de deploiement, ä peu pres 78 metres.
De 900 ä 500 metres, marche en avant; les escouades groupöes sur

un rang, fönt des bonds de 100 metres en resserrant peu ä peu les
intervalles ; les feux sont ä volontö ou commandös ; le renfort entre en
ligne, en prenant la meme formation que la chaine, c'est-ä-dire les
escouades groupöes sur un rang. Vers 500 metres, marche par öchelons
d'une section en gönöral; les escouades, toujours groupöes et sur un
rang, se rapprochent peu ä peu pour permettre ä la lrc section de soutien

de se porter en ligne ; ä 250 metres la marche avait ötö teile que
les escouades ötaient bien en main et la chaine tres dense, formee par
tous les hommes coude ä coude; le front etait celui de la compagnie du
combat (150 metres). Au moment du feu rapide, le general Haca veut
que la baionnette soit mise au canon avant l'execution de ce feu, afin
qu'au commandement de : en avant, les hommes n'aient qu'ä sepreci-
piter sur l'ennemi sans avoir d'autre preoecupation. En somme, cette
möthode offre de grands avantages sur celle qui nous rögit actuellement

; cohösion, souplesse, diseipline, rien n'y manque, et nousne
pouvons que röpeter ce que nous disions quelques lignes plus haut : espö-
rons que le gönerai Haca ne voudra pas que sa seule division profite de
ses nouvelles idees.

Nous avons dit que la 5" journöe avait öte la plus importante de loutes.
Les rösultats qu'on a obtenus ce jour-lä montrent, une fois de plus, que
les feux de salve sont superieurs aux autres, et fönt voir ögalement des
differences tres sensibles dans les feux de chaque compagnie de
manceuvre formöe par un bataillon.

A 1200 m., les feux de section donnent: 45.6; 14.3 ; 8.2 ; 7.8.
A quoi tient ce grand ecart Probablement ä la hausse employöe,

chaque chef de section restant libre d'appröcier la distance. II importe
donc bien, surtout sur le champ de bataille, de se rendre un compte fort
exact des distances; on voit, en effet, quelle difförence considerable
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existe entre les pour cent de 2 compagnies : l'une obtient 45.6 et l'autre
7.8.

De 1200 ä 900 m., les feux d'escouade donnent : 57.3 ; 19.1 ; 12.2;
11.6.

De 900 ä 500 m., oü les feux collectifs se substituent aux feux de
salves et oü la distance diminue cependant, les resultats sont en gönerai
införieurs; nous n'avons, en effet, que : 16.9; 12.1 ; 10.1; 5.8.

De 500 ä 250 m., oü l'on emploie simultanöment les feux collectifs et
les feux de tirailleurs individuels, le pour cent diminue encore, et nous
trouvons : 10.4; 6.5; 7.8; 2.

Enfln il se releve au moment du feu rapide, car nous avons alors :

43.9; 21.6; 21.2; 9.7.
On voit d'une facon gönörale, par tous ces rösultats, qu'il existe entre

certaines compagnies, dans le pour cent, des differences de 46, ce qui
est enorme, ötant donnös la composition des sections et leur force qui
ötaient exaetement les memes. A quoi faut-il attribuer cela II est fort
difficile de le dire : la fumöe, l'ordre, le commandement, le sang-froid
des hommes, le terrain, tout övidemment entre pour une certaine quantitö

dans cet öcart; en tous cas, une chose est claire, c'est que sur le
champ de bataille cette difference ne ferait que s'aecentuer tres
probablement, puisqu'ä toutes ces causes viendrait s'en ajouter une autre fort
importante, le feu de l'ennemi. Que faut-il en conclure Une chose fort
ancienne dejä et que chacun connait, mais que l'on ne saurait trop re-
pöter : ä savoir que le sang-froid des hemmes et des chefs peut facilement

balancer tous ces inconvönients. Ayez une troupe bien diseiplinee,
et vos resultats seront sürement excellents.

II est certain que dans les tirs de la 5c journee, les rösultats les meilleurs

ont öte obtenus par les compagnies oü chacun ötait ä sa place, le
capitaine le premier ; dans une, en particulier, le capitaine se promenait
sur la chaine, faisait placer les hommes, commandait les escouades ;

rösultat tres medioere. Donc, que chacun commande ce qu'il doit
Commander, et tout n'en ira que mieux.

Ajoutons une Observation relativement ä l'assaut. Au moment de
l'assaut, la theorie recommande d'enlever les hommes par le cri de : En
avant! Or ce cri n'a rien d'enlevant, d'autant plus qu'il est prodiguö
chaque fois qu'on exöcute une marche ; les hommes n'y fönt aucune
attention. Nous voudrions qu'il y füt ajoute, ä cet instant critique d'oü
depend la fortune de tous, le mot de France. France, en avant! Tel
devrait etre le cri qui lancerait les hommes ä l'assaut. Chacun, en enten-
dant le nom de la patrie, en cet instant supröme, ne pourrait que sentir

son courage augmenter, et personne certainement, ä cette idöe du

pays qui le regarde, n'oserait rester en arriere. Si nous nc nous trom-
pons pas, M. le commandant Paquie avait proposö cette modifieation il
y a quelques mois ; nous ne pouvons que nous joindre ä lui pour
demander qu'il soit tenu compte de cette Observation ; ce n'est pas un
nouveau reglement ä confectionner ou un ancien ä modifier; il n'est
donc pas besoin d'assembler une Commission ; un mot de plus ä la
theorie et tout sera dit.
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6* Journöe.

Elle n'a öte que la röpötition de la 5e; toutefois les rösultats ont ete
meilleurs naturellement, tout le monde connaissant alors le möcanisme
de la manceuvre et le terrain oecupe.

7* et 8" Journöes.

Dans ces deux jours le regiment forma un bataillon ä cadres complets;
on executa l'ecole de bataillon, 2* partie, d'apres le programme suivant :

1° Formation de rassemblement; marche en avant avec le service de
süretö.

2° Döcouverte de l'ennemi; disposition de combat; entröe en ligne de

la 2° compagnie, tete du gros.
De 1200 ä 900 m., feux de salve de section et d'escouade, comme dans

le combat de la compagnie (2 sections et 8 escouades). Vers 900 m.,
feux de salves de 8 escouades groupöes et espaeees entre elles, sur une
demi-batterie placöe ä 1500 m., c'est-ä-dire ä 600 m. au delä de la chaine
ennemie. Emploi des compagnies de reserve, s'il y a lieu ; choix de
positions pour les feux croisös (30 balles par homme). Le dispositif des

cibles ötait le möme que pour le combat de la compagnie; toutefois
jusqu'ä la distance de 900 ä 500 m., la 2e compagnie ennemie avait toujours
sa chaine ä 300 m. en arriere de celle de la 1" compagnie ; de 500 ä
250 m., la distance n'etait plus que de 25 m.; et enfln ä 250 m., les deux
chaines formaient une seule ligne. II fallait au döbut que les officiers
vissent bien cette difförence ; tous ne Pont pas fait; la preuve en est que
le pour cent de la compagnie de gauche opposee ä la lre compagnie
ennemie a ete de 22, 19 et 21, tandis que celui de l'autre compagnie qui
tirait sur des cibles ä 300 m. en arriere n'a ötö dans les trois premiers
feux que de 5.2 ; 5, et 6.1.

La manoeuvre s'est bien exöcutöe ; il est vrai que les deux journöes
pröeödentes avaient pröparö les officiers comme les hommes k cet exercice

; les deux compagnies de reserve protegerent par des feux de salve
une retraite commencee quelques instants apres le feu rapide.

Nous ne pouvons qu'applaudir ä l'expörience de la methode de combat
que le commandant de la 10e division vient de faire exöcuter ä
Fontainebleau. L'autonomie constante de l'escouade, les mouvements par
echelons et l'attaque sur un rang qui la caraetörisent avaient öte
recommandös des 1875 par le genöral Lewal dans la Tactique de combat. En
faisant sortir du domaine de la theorie les trois prineipes tactiques indiquös

pour la premiere fois par Pöminent auteur des Etudes de guerre,
le gönöral Haca a rendu un röel service ä l'infanterie. Les feux aux
grandes distances ont donnes d'excellents rösultats; mais il est bien
övident qu'il ne faut pas en abuser, car le feu de l'ennemi compromet-
trait alors fortement les premiers resultats obtenus. Nous sommes donc
assez partisans de ce premier feu de salve exöcutö par une section sur
la compagnie ennemie et voudrions le voir adopte ; il faut toutefois sur-
prendre l'ennemi, car pour les feux indirects, plongeants et autres, il
est trop difficile sur le champ de bataille de les employer; pratiquons-
les dans les sieges, oui; ä la guerre, en face de l'ennemi, contentons-



- 446 —

nous de choses plus simples et laissons de cötö les tables Mickowky.
Nous demandons ögalement l'emploi des feux de salve par escouade
avec cette condition indispensable; apres chaque salve, il faut que
l'escouade exöcute un mouvement en avant ou en arriere, si eile n'est pas
abritöe, ou de flanc, pour öviter le feu de l'ennemi. Enfin nous voudrions
que toutes les troupes pussent executer ces feux ; les hommes connaissent

certainement la valeur de leur arme; mais la confiance qu'ils
ont en eile ne fait qu'augmenter quand ils peuvent constater de visu les
rösultats obtenus aux plus grandes distances. (Progrös militaire.)

COURESPOXDAXCE

On nous öcrit :

La Revue mililaire suisse ayant ötö creöe pour discuter les questions
touchant aux interets de notre armöe, il me sera permis de formuler
dans ses colonnes une Observation sur la maniere dont a ötö ötabli le
dernier Annuaire militaire du canton de Vaud

Bon nombre d'officiers ont ötö frappös de voir figurer dans cette
publication officielle un « etat d'anciennetö » pour les officiers de l'elite
exclusivement.

C'est lä, semble-t-il, une grave erreur. Un etat d'anciennetö doit
comprendre tous les officiers porteurs d'un brevet regulier, indöpendam-
ment de leur incorporation dans l'elite ou dans la landwehr.

L'anciennete n'a rien de commun avec l'incorporation ; ce sont deux
choses absolument distinetes.

L'Annuaire militaire vaudois donne dans des tableaux spöeiaux
l'incorporation de chaque officier. Dans Pötat d'anciennetö, il ne doit donc
ötre tenu compte que de la date du brevet uniquement et cet ötat doit
comprendre tous les officiers brevetös, sinon ce n'est plus un ötat
d'anciennetö.

Je suis certain d'ötre l'organe d'un tres grand nombre de mes camarades

en attirant respectueusement l'attention de Pautoritö militaire sur
cette anomalie et en exprimant l'espoir que dans la prochaine ödition de
PAnnuaire tous les officiers, de la landwehr comme de l'ölite, seront
admis ä figurer dans l'etat d'anciennetö, chacun sous la rubrique de son
grade et de son arme. Un officier de landwehr.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

CONFEDERATION SUISSE

Tir d grande distance. — Le departememt militaire fait faire dans les
ecoles de tir des experiences avec le fusil Vetterli, nouveau modele, auquel
on a adapte une hausse graduee jusqu'ä 1000 inetres. A Wallenstadt, un tir a

ete execute ä la distance de 1450 metres, en feux de salve, sur une compagnie

en colonne par sections, representee par des mannequins decoupös. Le
resultat a ete d'environ 30 pour cent de coups touches.


	Le tir de l'infanterie à l'étranger. Part I, France

